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''Que tous ceux qiti 1n 'écoute11t transmettent le message à d'autres et ceux-là à d'autres encore; et que les derniers 
puisse11t le comprendre mieux que ceux qui m'écoutent directement'' (Hadith) 
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• De ce SIDA là,' parlons-en ! • 

es chiffres sont pratiquement 
effrayants. Plus de trente trois millions 

_, -~ :de personnes atteintes. Les moyens 
de lutte proprement hypocrites et immoraux 
car incitant plus à la débauche qu'à la prise 

· de responsabilité véritable, seule issue pour 
freiner les ravages du SIDA. La dernière 
conférence internationale sur la pandémie 
tenue en septembre à Lusaka, a tiré sur la 
sonnette d'alarme : Le Syndrome lmmuno 

· Déficitaire Acquis ( S 1 DA), apparu seule­
ment il y a une vingtaine d'années, tue déjà 
plus de personnes que n'importe quelle 
autre maladie infectieuse. Dans les pays 
dits en développement, le sida menace la 
survie des populations entières, plus que 
n'importe quel autre catastrophe. Avec ses 
vingt-deux millions d'infectés, l'Afrique, le 
continent de loin le plus touché a encore 
"amélioré" ses statistiques du mal vivre par 
le sida : espérance de vie réduite de près 
de trente ans dans certains pays, progres­
sion importante de la proportion des orphe­
lins 11 °Io de la population en Ouganda par 
exemple tandis que la menace sur la jeu­
nesse en particulier devient lourde avec ses 
six mille enfants africains contaminés par le 

• virus. 
Ainsi présenté, le phénomène du sida est-il 
un véritable apocalypse pour le continent 
noir. Les responsables africains ainsi que 
les spécialistes médicaux ont eu raison de 
déclarer le sida "désastre mondial" à la 
conférence de Lusaka. Cible privilégiée du 
virus mortel, l'Afrique manque paradoxale­
ment des moyens nécessaires à la prise en 
charge de ses malades. Le nouveau cock­
tail de médicaments à administrer à un 

séropositif pour lui permettre de retarder le 
déclenchement du sida coûte douze mille 
dollars ( six millions de francs CFA environ) 
par an. L'équivalent du revenu de toute une 
vie, voire de deux générations dans cer­
taines régions d'Afrique. Si l'épidémie peut 
sembler jugulée dans les pays du nord 
grâce notamment à ses coûteuses théra­
pies, au sud elle continue de flamber mal­
gré tout l'arsenal mis en place pour com­
battre le mal. L'ampleur du drame est bien 
réelle mais les enjeux économiques sont 
importants. Les firmes pharmaceutiques 
occidentales ne sont pas prêtes à renoncer 
aux faramineuses affaires qu'elles pourront 
réalisées grâce à la vente des trithérapies, 
les seuls médicaments de traitement du 
sida jusque-là. La commercialisation de 
ces produits fait déjà l'objet d'une guerre 
commerciale sans pitié entre industries 
pharmaceutiques au point de rendre furieux 
un ministre africain qui s'est interrogé sur 
l'importance entre les droits et les brevets 
des firmes et les droits des malades du 
sida. 
C'est moralement honteux et inacceptable 
de jouer à faire la querelle commerciale sur 
le dos de ces dizaines de millions d'indivi­
dus qui n'attendent plus que la mort. 
Et si la plus grande menace du siècle en 
est venue aujourd'hui à être réduite à une 
dérisoire lutte d'intérêts, c'est bien parce 
que des individus en ont fait un fond de 
commerce. Ceux-là voudraient bien que le 
sida reste longtemps sans remède. 
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Le frère Quily Abdoul Fatabou, 
enseignant niusulman à Titao et 
la ·sœu1~ Zongo Rakiètou ont 
l'honneur· de vous annoncer 

' ' ' 

qu'ils f 01"11lent un couple depuis 
le 14 Août 1999. C'était à Kou­
dougou, chef lieu de la province 
du Boulkie1ndé). 
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La Diarrhée de l'enfant 
Lorsque l'enfant fait des selles liquides, sa mère descendre sur terre une · maladie, sans lui faire 
doit faire attention surtout lorsque l'émission descendre un remède. Soignez-vous ! " (lbnou 
devient fréquente. Car, il peut s'agir d'une diar- Maja et Hakim) 
rhée après p!us de 4 selles par jour. Dans n'importe quel cas de diarrhée la mè~e 
La diarrhée, c'est l'émission fréquente de selles doit préparer de l'eau salée sucrée : " Dans un 
liquides qui, au-delà de 4 selles liquides par jour . (1) litre d'eau, il faut dissoudre huit (8) carreaux 
doit inquiéter la mère. de sucre et un demi cuillerée à café de sel. " 
Cette diarrhée peut être provoquée par: Donner à boire à l'enfant sans trop le forcer car 
- Une alimentation (allaitement) mal.adaptée:! · s'il a soif il boira. Surtout continuer à alimenter 
- Une infestation par des parasitès (exemple : l'enfant (lait, bouillie enrichie) et éviter de lui 
les amibes ). Dans ce cas les selles présentent faire boire du tamarin. En dépit de toutes ces 
un aspect particulier : elles cqntienr)ent oe la . précautions, n'.hésitez pas à consult~r un spé­
glaire et du sang'. · · ··~ ~::. · · ~ · · ··. ··7 

... :. ~ .: •• • ··_, .: ~"· · cialiste de· sant~si la diarrhée· persiste ·dans .24 
- Une infection par d'autres microbes (les bacté- à 48 heures apr~s la réhydratation à l'eau salée 
ries) qui envahissent le .corps de l'enfant qui fait sucrée. .. . ~ . . . - . ... .... \' . . ... \ 

alors de la fièvre... . , - ·.. ..: · ~ -~- · .__ : · · . . . --~ ·. · · Dans .tous les cas, ayez à l'esprit que le Prophè-
En cas de diarrhée si rie ri· n'est fait · en ·ce .. ·· té (SAW) a dit:" Dieu n'a pas soumis votre gué­
moment même l'enfant se vide de toute l'eau de . rison à l'usage de choses qu'il vous a interdit". 
son organisme : c'est la déshy_dratàtion qui ·est : Tabarani 
un danger pour la vie de l'enfant. , · :: AminaT. 
Le Prophète (SAW) a dit : "Dieu n'a pas fait 
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Le rôle du musulman- ans une société lu riel le 
• 

'Islam nous enseigne avant tout ·1a tolé-
r~n ce et un verset coranique bien 
connu nous exprime : " Pas de contrain­
te e(l religion ". Le musulman est aussi 

conseillé à dire à ceux qui lui veulent un com­
promis . en matière religieuse : "A vous votre 
religion et à moi la mienne ~'. 
Dans un autre chapitre il est dit : " Ne discutez 
pas avec les Gens du Livre que de la façon la 
plus douce sauf ceux d'entre eux qui ont com­
mis l'injustice ''. Enfin, il est recommandé d'être 
juste ; même envers ses ennemis. 

• 

Donc, le musulman doit vivre en bons rapports 
avec tous les membres de la société, qu'ils · 
soient musulmans ou pas. 
Le prophète Muhammad (saw) n'a cessé de 
recommander le bon voisinage même avec les 
non-musulmans. Il a recommandé aussi de. ne 
pas les oublier quand on fait une distribution de 
cadeau. · 
L e Calife Omar trouva un jour un vieux juif qui 
demandait l'aumône, il le prit par la main et 
l'emmena au trésor public (Beyt-ul-maal) et 
ordonna qu'on lui assigne une pension de 
vieillesse car on a pris de lui le droit de capita­
tion (jizya) dans sa jeunesse. 
On dit souvent que l'Islam s'est imposé par le 
sabre. Or, plusieurs pays éloignés n'ont jamais · 
été atteints par la conquête et ont simplement 
embrassé l'Islam par l'exemple des .commer~ 
çants musulmans qui y vivaient. C'est particu­
lièrement le cas de l'Indonésie, de la Malaisie 
et de beaucoup de pays africains. Si l'Islam 
s'était imposé par la force, tous les pays qui y 
seraient ainsi entrés par contrainte, l'auraient 
vite quitté après l'éclipse de la puissance isla-

• m1que. 
Si le " jihad " ou lutte sacrée est un devoir pour 
tout musulman, il n'a nullement pour objet 
d'o.bliger les autres à devenir croyants ni de 
coloniser leurs pays, mais le jihad s'impose 
pour défendre la nation islamique contre toute 
agression et, de même, pour rompre toute bar-. 
rière artificielle voulant empêcher le message 
d'Allah de parvenir aux hommes: .. 
Donc, le rôle premier du musulman dans une 
société plurielle est d'appliquer strictement les 
préceptes de la. morale islamique dont nous 
citons quelques unes : . .. . · · 

' ' 
. ' . 

• • 

La modération et le juste milieu en toute. 
chose. · . : · · .. 

. ' 

Allah désigne la Nation islamique comme la 
communauté du juste milieu. . 
" C'est ainsi que nous fimes de vous une com­
munauté du juste milieu afin que vous soyez 
témoÎtis' contre les gens et que le Messager soft , 
témoin· contre vous. " Coran 2 V 143 

' . . 
• ' ' 

La· courtoisie et le bon caractère . 
' ' ' 

Allah -dit.: ., Si tu étais rude au 'cœur dur,. ils se 
seraient dispers.és loin de toi. " Coran 3 V159 
Un hadith ·rapporté par Abu Dawood : , . . . : . 

.. ' 

. ' ' . 
' . 

" Allah, Exalté soit-li a inspiré à Abraham : 
0 Mon ami loyal! Améliore ton caractère avec 
les mécréants et tu entreras avec les bienheu­
reux. Ma parole a été déjà prononcée en faveur 
de celui qui a amélioré son caractère, à savoir 
que Je l'ombragerai dans l'ombre de Mon . 
trône, et que je ferai habiter Mon enceinte 
sacrée et que je le rapprocherai de Moi". 

La modestie 
Le Coran nous dit en décrivant les bons 
croyants: · 
" Les esclaves du Très Miséricordieux sont 
ceux qui marchent sur terre avec douceur et 
humilité et qui, lorsque les ignorants leur adres­
sent la parole, disent : Salut ! " Coran 25/63 
Un hadith rapporté par Muslim dit : " Celui qui 
se montre modeste avec son frère musulman, 
Allah l'élève et celui qui s'élève au-dessus de 
lui Allah le rabaisse " 

La vérité et la sincérité 
Le Coran ordonne :" 0 vous qui avez cru ! Crai­
gnez pieusement ALLAH et soyez les véri­
diques. " 
Il est .dit dans un hadith authentique : "la sincé­
rité guide au bien et le bien guide au Paradis. " 

. . ' " -· ' 

Le respect de la parole donnée 
Respectez vos engagements car on vous . 
demandera certainement compte. 

' 

• 

Le respect du dépôt 
ALLAH vous ordonne de restituer les dépôts à 
leurs ayants-droits. 
Un hadith rapporté par Ahmad nous dit : 
" Il n'y a aucune foi chez celui qui ne respecte 
pas le dépôt et il n'y a aucune religion chez 
celui qui ne tient pas ses engagements. " · 

La longanimité· et la douceur 
Qu'ils pardonnent et qu'ils tournent la page ! 
N'a.imiez-vous point vous-mêmes qu'Allah vous 
absolve ? La piété , la pudeur et le scrupule 
dans la crainte d'Allah. 
" 0 vous qui avez cru ! Craignez pieusement 
ALLAH et ayez un parler pertinent et juste. " 
Un hadith dit : 
" Efforce-toi de craindre pieusement ALLAH car 
c'est là. La somme de tous les biens. · 
Astreints-toi au combat dans le chemin 
d'ALLAH car c'est la mission des musulmans. · 
Astreints-toi à l'invocation d'ALLAH et à la lec­
ture de Son livre car il est pour toi une lumière 
sur terre et une source de louanges dans le 
ciel . . 
Retiens ta langue sauf dans le bien. 
C'est ainsi, en effet, que tu vaincras le Satan ". 
Si les musulmans se parent de ces qualités 
morales, ils redeviendront, sans nul doute, 
cette communauté modèle qui a fait la fierté de 

. l'humanité. , 

RAFICK / lie Maurice 

. S.I.F.R.A.M. 99 
o ~ 

Séminaire International de Formation 
' ("] 

des-Responsables d' Associations Musulmanes 
'' Problématique de l'organisation du . nents intellectuels ·musulmans tels que le 
travail islamique ". C'est autour de ce professeur Tariq Ramadan de la Suisse, le 
thème que le Séminaire international de professeur Momar Kane du Sénégal, · 
formation des responsables des associa- Youssouf Hassan Diallo de l'O.C.I., l'imam · 
tions musulmanes (S.l.F.R.A.M.) s'est tenu Fot ana Aboubacar, le Docteur Cissé . 
à Abidjan, à l'Académie Internationale des . Abdoul Karim, Traoré Mamadou et Ousma-
Sciences de la Mer du 8 au 12 Septembre ne Doukouré, tous de la Côte d'ivoire ... 
dernier. , · De l'avis général des participants, cette 
Organisé sous l'égide de la Communauté rencontre a été plus que bénéfique. Car, la 
musulmane de la Riviéra, cette conclave . richesse et la pertinence des thèmes éva­
des cadres musulmans et des respon- qués ne peuvent que contribuer à l'émer­
sables d'associations islamiques a regrou- .. : gence d1une élite musulmane capable de 
pé une centaine de participants venus comprendre le monde actuel et d'œuvrer 
d'Asie, d'Afrique, d'Europe et d'Amérique. pour son changement dans le sens voulu 
Ont notamment participé à cette septième par l'Islam. . .. . . _ 
édition, des invités de la Suisse, de la Côte . En attendant de se retrouver pour le pre­
d'lvoire du Mali, du Burkina du Sénégal, du , mier S.l.F.R.A.M. du nouveau millénaire 
Niger, du Bénin et de la Guinée. . i« provisoirement placé sous le thème central -
Plusieurs activités ont ponctué cette ren~ · de "La femme en Islam ", chapeau .aux 
contre. Au nombre desquelles .on peut ·.· organisateurs pour la réussite de cette acti- .-

. citer : des tables rondes, des conférences, · . vité: , -. , . · . . . . . . . . 
des ateliers de réflexion animés par d'émi~ · · : 1! • • ·. . . . .. · ~ Sawadogo lssaka · 

• 1 ' • ., . . • ,i ,~ .. .-, ' • ·\~ • ~, ,. .. t 
• , • . \., ••.J ..... t· ' ' . ' . ' . ' J ~ ! . ) . ' . • • ' I' 
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Allassane Dra111a11e Ottattara (ADO), lvoirie11 o·rt Burki11abè ? C'est cette i11terrogation q1ti est à l'origine 
de la gztég1lerre e11tre po11voir et opposition et q11i est e11 trai11 d'e1zta111er sérieuse111e11t la paix sociale da11s 
cette 11atio11 q1le le vie11x Boig11y a po11rta11t co11str1tite avec les étra11gers. A la-différe11ce de celle d'Hort­
pliouët Boig11y, la Côte d 'Ivoire de Bédié est e11 trai11 de voir gra11dir de jour e11 jour 1111 se11ti.111e11t de 
xé11ophobie sa11s précéde11t. Le co11cept ~' '' ivoirité '' qui avait été 11tilisé les pre1nières a1111ées de l 'i11dé­
pe11da11c~ po11r opérer le re11iplace111e11t da11s l'adn1i11istratio11, des coopérants europée1·1s 11otamnze1zt, par 
des cadres ivoirie11s (ce q11i était 11oble) est e11 trai11 de refaire s11rface. Mais cette fois-ci, il 11e s'agit pas 
de pro1no11voir.l'avè11e1ne11t des ca.dres aux fo11ctio11s esse11tielles de l'Etat, mais de disti11g11er les ivoirie11s 
de so11c/1e des '' a11tres '' ivoirie11s. 
Ce q1t'il est co11ve11u d'appeler l'affaire ADO inqtliète do11c q11a11d 011 .sait q11e la Côte d'ivoire co1npte 
plus de q11atre 111illio11s d'éiraiigers ·. . . . . . · · 

un_ an des élections 
• 

présidentielles, la 
Côte d' Ivoire ·connaît 

• 

~ .. ..:\.u. '~:.M";~ .. 'to.,~ 
un·e ·fracture sociale. 

~ette cassure a pour origine, 
l'annonce faite par ADO. de se 
présenter au_x présidentielles de . . 

.1'.an 2000 en Côte d'ivoire . 
ADO, ancien Premier Ministre et 
bien avant Gouverneur de la 
BCEAO (en ta11t qu ' ivoirien), 
voit sa natioi1al i té rein i se en 
cause. L'honi1ne est aujourd'hui 
considéré co1n1ne burkinabè. 
Ceux qui souti.enne11t ce point de 
vue estiment qu'il-a fréquenté au 
B1:1rkina et qu'il aurait t'ait ses 
premiers pas da11s les institutions 
in~ernationate·s en tant que burki­
nabè. Mieux, 011 esti111e qùe les . . . 

'' ivoiritë ''en démontrant que ses la sous-estimation des autres, 
parents sont originaires de la l'absence d'esprit d'autocritique, 

· Côte d' Ivoire, comme si les fron- l~ perte du réalisme, le recours à 
tières dataient de la préhistoire. : la conjecture et à la présomption, 
L'évolution de la situation appel- l'excès, Je dénigrement et la falsi-
le ·donc des inquiétudes. Surtout fi cation de l'histoire pour se 
quancJ on sait que '' le procès est donner une bonne conscience. Le 
encore devant Je juge''. sentiment nationaliste nous fait 

. La coexistence de plusieurs regarder la totalité du monde 
groupe.s ethniques sur un territoi- avec peu d~ considération,_ notre 
re unique a souvent été utilisée patrie étant pour nous une terre 
com111e le facteur formateur de la élue. 
nationalité. · La nation a dans ce . 
sens, souvent été définie comme 
un ensemble d'individus Jié_s par 
la terre, .le sang, la langue, la cul- . 
ture e~ même l'histoire.: Cette 
définition est très restrictive car 
on ne s'aurait limiter la nation à .. 
un ensemble d'individus nés de 

. 
Tertio, au racisme qui nous pous-
se à croire qu'il y a une hiérar­
chie entre les groupes humains. 
Ce même racisme qui nous 
conduit à cultiver une attitude 
d'hostilité systématique à l'égard 
d'une catégorie do~née de per-
sonne. . . 

parents eux-mêmes nés sur un Quarto, aux àffrontemen,ts. La 
• 

géniteurs de J' ancien Premier 
Ministre de .la Côte d'ivoire ne . même territoire.- . · · frustration d'une bonne partie de · 

. 
sont pas tous ~voiriens, donc il ne 
petit prétendre ali fauteuil prési­
dentiel ai11si que le stipule la 

L'.a1nour de· la patrie doit .nous la popula.tion peut conduire à -_ 
habiter certes, mais elle n-e doit cette situation que personne ne 
pas . no_us conduire vers le natio- souhaite. Surtout a·ans· cette s9us-

• • 
• 

Messager de Dieu n'a cessé de 
('.Ombattre le nationalisme quoraï-

• 

chite. Sur une même rangée dë·· 
prière on retrouvait Sa,man le 
perse, Chaou·1b de race blanche et 
Bilai le noir abyssin. Et lorsque 
dans une asse1nblée qui réunis­
sait ces différentes nationalités,_ 
un arabe du nom de Ghays · 1es 
qualifia d'étranger, le mess~ger 
dans une colère noire répliqua en 

. disant : ''Votre père est un, votre 
• 

religion est tt11e et l'arabité do11t 
tu t'enorgueillis 11e te vient ni de 
ta 11ière, 1zi de ton père, à savoir · 
Ada11i et Eve C/tti so1zt Les parents 
co11u1ii1ns à . toits ... '' '' Qtticonque 
JJrOJJage l'idéal de solidarité 
nationale, co1nbat dans ce.bttt ou 
donne sa vf e JJOur cet idéal, n'est 
1)as des 1zôtres''. 
L'unité et la fraternité entre les 
hommes sont sacrées. Elles le . . . 
sont d'autant plus qué tous les 
hommes viennent d'un être 
unique : Adam à partir de qui_ 
Dieu a crée Eve et les autres· 
hommes. Le Coran nous dit: '' ./! 
vous a .créées à partir d'ttne per- : 
so~z11e tt1iique do11t jJottr elle, il a­
créé LJne éjJOuse et do11t il a fa_it . 
/Jroliférer eJ1: g ra11d 11ombre 
d)/101nmes et de femme~ .... " .­
(Coran 4/1) 
Le territoire ne doit donc pas 
nous confiner dans l'isolement. 

• 

• 

· constitution ivoirie11ne. · nalis·1ne exagéré. Le 11ationalis- région suffisamment embrasée . 
La langue ne doit pas nous divi-
ser. La culture ne doit pas être un 

• 

Dans ce bras de fer qui oppose 
partisans d 'AJ)O à ceux du Pré­
sident Bédié-, . le pire est à 
craindre. De. plus en plus, le sen­
timent xénophobe et 11ationaliste 

· ést en train de monter. Avec d'un 
coté les ''boyorodjan'' (ceux qui 

• 

·· viennent de. loin) et les autoch-
·tones, c'est-à-dire les ivoiriens de 
~~souche'' qui, seuls, doivent déci­
der et gouverner un pays qui est 
toujours resté très ouvert aux 
étrangers. Le concept d'''i voirité'' 
est utilisé à juste titre pour exal­
ter, voire· c_aractériser ce qui est 
véritablement de la Côte d' Ivoire. . . 
Les populations du. Gr,\nd Nord 
de la Côte d' Ivoire et la grande 
communau~ étrangère (plus de 4 
millions) en particulier sont en 
train d'être diabolisées. Un 
''Ouattara'', ''Koné'' ou '' Trao­
ré'' ... qui' voudrait aujourd'hui 
obtenir. une carte d'identité ivoi- · 
rienne, doit prouver son 

. ' . . -

• • 

me, cette quasi-religion qui pri- · Il apparaît do11c clairement que ~e 
vilégie la terre, le sang, la cu~ture, · nationalisme ·soutenu par d~s sen-
la langue et l'histoire au détri- timents xénophobes. peut coridui-:-
mènt d'autres valeurs telles que rè à J a dérive de nos sociétés. · · 
la fraternité, la · pensée, la C'est pourquoi, l'Islam s'est très 
conscience, la piété peùt vite inscrit en _ faux contre· le 
conduire: . . concept de nationalité. Le Coran 
Primo.,' à l'égocentrisme et aux ·réfute de façon claire et nette les 
jugements préconçus. C'est à dire bases du nati~nalisme en insi~-
Ja tendance à juger tout par rap- tant sur le fait que la langue, la . 
port à soi rriême et à rejeter tout · couleur, le territoire ... ne sau-
sur les autres. Au nom de l'égo:- raient être des critères de supério-
ce11trisme, l'étranger est. considé- ri té. Le verset 13 de la· sourate 49 ~ 
ré ·comme la source de tous les 
malheurs et de totis les maux de 
la société (le .. vol, le ban isme~ . 
la prostitution ... )· que ce soit 
justifié ou P3:S· 
Secundo, à la sure valorisation de 
soi et à la falsification de l'histoi­
re. Le sociologue Walter Lacquer 
comme pour soutenir ce point de 
vue cite comme caractéristiques 
essentielles du nationalisme, la 
surestimation de sa propre nation, 
. ' .. 

. . . 

nous dit .: '' 0 vo11s q1.1i avez cru ! 
Noits voi1s avons créés d'1.11z mâle 

. . 
et d'u1~e femelle. Noits avons fait 
de vous des pet1ples et des 
11atio11s afi11 que voits voi1s e11tre-. 
co11naissiez. Les plits nobles 
d'entre vous aux ye1'x de Dieu 
sont les plus pieux ''. La piété est . 
donc la seuJe valeur de pertinen~ 
ce parmi les éléments souvent 
retenus. 
Dans la Cité-Etat de Médine, le 
' • . . .... 

·obstacle et l'histoire, loin de nous- . 
éloigner les uns des autres, doit 
plutôt nous unir. . 
Tout article xénophobe du genre 
'' Toi1t ca11didat at-LX fonctio11s de 
président· d1,1 Faso doit·être bttrki­
n·abè de 11aissa1z.ce et né de . 
pare1its eiu-mêmes burkinàbè '' 
(article 38 de la Constitution du 
Burkina Faso), qui n'est rien 
d'autre que la copie confonne de 

·celui ·qui est ut.ili~é en Côte . 
d'Ivoire contre ADO doit dispa~ 
raître à jamais de nos textes fo~~ 
damentaux. · 11 faut privilégier 

· dans le choix des hommes, · des . 
critères plus pertinents et plus 
objectifs que la nationalité dµ 
père, de la mère ou des arrières 
grands parents. Que faire de la 
nationalité dans un monde ou la 
tendance est au regroupement 
dans de grands ensembles ? 

. ,· Sharif Souley 

. . . • - -
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L'ISLAM, C'EST L'ÉQUILIBRE • 
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-
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a haute spi1·itualité de l'Islam 
' , tel le qu'elle 1·esso1·t du Coran 

l et de la t1·adition p1·ophétique, 
~~;~~;;;..-;<~:._~ ouvre la conscience humaine à 

une double exaltation : 1nétaphysique et 
terrest1·e. L'une nou11·it 1' autre. le salut 
ne s'obtient que pa1· un juste équilibre 
entre le culte et l'action, une sy1nbiose 
harn1on ieuse en t1·e les i mpérati t's de 
l'adoration et ceux de la vie individuelle 
et sociale. La p1·ésence pe1·manente 
d'Allah dans le cœu1· du croyant ne doit 
pas le détou1·ne1· des soucis de ce bas­
monde, mais inspire1· son compo1·tement 
et 1' oriente1·. 
Cet équilibre ent1·e l'esprit et la matiè1·e, 

, entre l'adoration et l'action a été admiré 
par le prophète (SA W) en ses termes : 
'' œuvre JJOitr ce bas-111ot1.de co11111ie si: tu 
devais ): \)i\1re éternelle111e11t, et pout· 
/'autre 111.011de co11111le si tLl devais 111ou1·ir 
denzain ,, , telle est la règle fondamentale 

• 

. 
de la vie du c1·oyant. 
A Abdullal1 bin Ami1· qui se livrait à des 
pratiques ascétiques, épuisantes, le pro­
phète (saw) a dit un jour : ''j'ai été 
infor111é que tu pctsses la tlttit e11. prière et 
que ttt je1t1ie.f) le j(JlLJ"'. Si ttt co11ti11ites à 
agir· de la sorte._ tes )'eux s 'e11fo11ce1'"01it 
dans leit1"'s 01,..bites. Tu as des devoirs vis-- .. 
c't-vis {[es tie11s : .ieût1e, 111ais ro111ps le 
.ieûl'ie ; JJl~ie clat1~· la riitit 111cLis p1"'e11ds ta · 
JJart cle 5·011zr11.eil''. . 
Dans le co111po1·ternent social, le même 
é q u i 1 i l1 r e c ara c té 1· i se 1 a in o 1· a 1 e 
islamique. ''All,111 vous ordo~ne d'êt1·e 
juste et charitable''. Cet enseignement du 
Coran tient le juste 111ilieu entre la chari­
té surhu1naine cle ce1·taines 1·eligions et la 
justice i11humaine cl'aut1·es, et donne à la 

• 
cité 111usul111ane u11 vis,1ge l1a1·1non1eux 
où la jttstice est ten1pé1·ée de charité .. 
In 11 u 111 ai n , su r h u 111 ai n ; v o i 1 à ce q u e 
l 'lsla1n ,1 évité d 'êt1·e et voilà le sec1·et de 
sa fulgura11te cxp,111sio11, no~ seulement : 
dàns son berceau, 111ais e11core dans des 
vastes co11trées pénét1·écs de yiei Iles et :. 
prot·onc.tes civilist1lÎ<l11s. . . , _ . . 
L'Isla1n se détï11it co1111ne ''la religion de . ... 
la nature,,, cette nature h u n1a1 ne ou 
côtoient et s' interpé11ètrent ''l'ange et la 
bête''. Répondant aux besoi_11s .111étaphy-. 
siques et terrestres de l'l101111nc, l'Isla111 
s'est révélé un puissant t·acteur d' édi tïca­
tion spirituelle et de progrès 1natériel. 

. . 

La ci té musulmane est donc une cité de 
ferveur et de réalisme. L'ad1nirable 
in1age coranique du palmie1·, plongeant 
profondément ses racines dans le sol tan­
dis que son faîte s'élance dans 1' azur, 
nous en donne une idée. Comme cet 
arbre, le musulman a les pieds sur terre 
en mên1e temps qu'il s'élève vers Ali.ah. 
Le dogme musulman et la morale de 
l'Islam, non seulement laissent à 
l'homme le champ libre pour ses activi- · 
tés ' mondaines, mais lui font obligation 
d'y exe1·cer son intelligence et son cœur. 
'' Vous co11.11aissez 111iettx que 111oi vos 
affaires d'ici bas '', disait le prophète 
(saw) aux croyants venus le consulter sur 
les problèmes qui les embarrassaient. Le 
sacré n'étouffe pas le profane ; et la res­
ponsabilité d'ici-bas demeure entière 
pour 1' hon1me. 
Dans d'innombrables versets, le Coran 
met l'accent sur le rôle fondamental de 
la raison. L'Islam n'est pas abdication de 
1' esprit ni renonciation aux lumiè1·es de 
l'intelligence ; il est plutôt un soutien 
spirituel pour l'action de l'homme, res­
ponsable de son destin sur te1·1·e. Entre la 
foi et la raison, il y n'a pas antagonisme, 
mais équilibre et harmonie. 
Nous sommes donc loin des dogmes 
négateurs de la personnalité hu1naine et 
des. valeurs terrestres. A côté des joies 
indicibles de l'au-delà, le Coran pullule 
de descriptions des biens de ce monde et 
d'appels à l'homn1e pour en jouir, dans 
le cad1·e bien entendu des in1pérati·fs de 
la 1norale. La vie du prophète (saw), 
exemple édifiant pour le musulman, 
reflète cette harmonie, s'il fut un 
conten1platif, n'oublions pas que la 
contemplatio11 a ~oujou1·s ~té pour lui. la 
préface de l'action. , 
L'Islam concilie ainsi parfaitement la foi 
avec la raison ; et 1 'éthique . n1usul111ane 
puise sa force et ·sa' beauté ·da11s son ha1~-
111on ie avec la condi tio11 11 u111ai ne. Le 
vrai musulman, c'est celui que décrit le 
Prophète (saw) en ces tern1es : ''le fidèle 
est àffable, éveillé, pri1detit, vigila11t et 
1·éfléc/1i''. Ces traits ont à nos oreilles une 
résonance jeune et dynamique et corres­
pondent au profil de ce~ croy_ants qui_ ont 
écrit l'âge d'or de l'Islam . . 

Aasif I Ile Maurice 
' • • • • 

• 
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epuis des mois, on fait grand cas de 
l'éclipse totale du soleil de ce fameux · 
11 Août 1999. C'est une chose tout à 
fait normale vu le caractère relative-. ' 

ment exceptionnel de l'événement, puisqu'un 
tel phénomène ne se produit en moyenne 
qu'une fois tous les trois cent soixante-dix ans 
(370) en un point donné de la surface de la 
terre. Les anciens voyaient dans l'éclipse le 
signe d'un mauvais présage. Les Arabes, 
avant l'Islam, considéraient qu'elle annonçait 
le décès d'une grande personnalité. Or il y eu 
du temps du prophète Mahomet(saw), une 
éclipse solaire. L'événement coïncidait avec la 
mort de son tout jeune enfant, Ibrahim. On 
n'hésita pas alors à faire le rapprochement et 
certains en soulignèrent l'aspect miraculeux. 
A cette occasion, le comportement du Prophè­
te fut tout à fait édifiant. Il rassembla sa com­
munauté dans la mosquée et y fît une prière 
pendant la durée de l'éclipse. Après quoi il se 
leva et tint un discours. li loua Dieu et dit : "le 
soleil et la lune sont deux signes parmi tant 
d'autres de Dieu. Jamais ils ne s'éclipsent 
pour la naissance ou pour la mort de qui­
conque. Quand vous constatez leur éclipse, 
invoquez Dieu, glorifiez-Le, priez et faites une 
aumône. 11 

La superstition consiste à prêter aux éléments 
une signification anthropomorphique qu'ils 
n'ont pas ou un pouvoir que l'on imagine 
extraordinaire. Le monothéisme libère au 
contraire les humains en leur faisant com­
prendre que l'ordre de l'univers obéit invaria­
blement à la loi du Créateur et que les choses 
et les êtres ne sont que signes. Leur sens ulti­
me est de vous ramener à Dieu. L1harmonie 
des figures célestes, l'alignement des astres 
sont donc pour nous un langage que nous 
avons la vocation de déchiffrer en admirant 
l'ordonnance du ciel. Cette façon de percevoir 
l~s phénomènes est à l'origine de l'essor 
remarquable qu'ont connu très tôt les 
sciences expérimentales de l'astronomie à la 
médecine en climat musulman. Et jamais, à ce 
niveau! les versets du Coran et les signes · 
immenses de la création ne se contredisent: 
Que chacun prenne le temps de s'arrêter ici 
un instant et que, loin de tout préjugé ou toute , 
influence, il médite enfin sur ce seul point : si 
Mahomet n'était pas vraiment un ·prophète, 
mais un illuminé, un fanatique voire un impos­
t~ur, n'aurait-il pas considéré cette éclipse 
comme l'occasion rêvée pour lui même et son 
fils de se mettre en valeur? • 

So~ attitude fut plutôt de rappeler à l'ordre sa 
co_mmunaùté en lui faisant comprendre que 
les croyances superstitieuses sont indignes de 
l'homme. 

• • --

-
Hani RAMADAN, Directeur du 
Centre Islamique de Genève. 

*Lire Muhammad et non 11 Mahomet ,., 
.. ~ # ·-
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Ce titre 11 'est pas de notls. C'est celili d'1tn film déjà diff1lsé à la télévision 1zationa­
le d11. Burki11a. Il a rete11u notre atte11tion et 1101ls en parlons non pas pour faire sa 
publicité ni pour faire l'éloge de 11otre télévisio11 qzti ne vél1icule pas qzte la vertu, 
mais seule111e11t parce qzle ce film semble comporter des leço11s d'une 111oralité cer­
taine. Suivez plzltôt cette sy11thèse, i11ch' Allah. 

L'hi stoire se passe entre 1' Afrique et 
l 'Euro1Je. Pas en te1111es de situation géo­
graphique niais en celui des rapports 

·' - Nord-sud quoi ! '' Ta11t qu'il y aura la 
guerre , i 1 y aura l'espoir '' est I 'l1istoire 
d' u 11 11 o 111111 e b 1 an c t ra va i l l a 11 t pour 1 e 
co1n.pte d'une société t'ou rn i sse use 
d'arn1es de guer1·e. Il est d'abord cl1argé 
d'acheter en Eu1·opc des <lr1nes ve11dues 
aux enchères. Et e11suite avec une diplo­
matie qui lui est propre il arrive à 
convaincre des dirigeants africains de la 
nécessité d'investir dans l'ar111en1e11t. Il 
parvient à force d'a1·gun1entation, de cor­
ruption et de cou1Js bas à écouler ses pro­
duits quelques foi s de qualité douteuses 
mais aux capacités tout de 111ême des­
tructrices . Et voilà qu'au cours d'une de 
ses multiples livraisons, des rebelles 
ent1·ent en contact avec lui par l'intem1é-

' 

• 

A l'occasion de la Journée du 12 Octobre, 
journée des 6 milliards d'habitants de la 
Terre, le Conseil National de Population 
lance un jeu concours, ouvert à tout indivi­
du désireux d'y prendre part. 

· Les candidats sont invités à répondre aux 
1 O questions ci-après: 

. 
1. En quelle année la population mondiale 
a-t-elle atteint 1 milliard d'habitants? 

A: 1640 8: 1810 
C: 1960 D: 1975 

2. Quel était le nombre d'habitants de la 
Terre en Juillet 1987? 

A: 3 milliards d'hab,itants 
B: 5 milliards 
C: 6 milliards 

... 

3. Un célèbre pasteur anglais a donné son 
nom à toute polltique prônant la limitation 
des naissances. Quel est le nom de ce 
pasteur? 

diaire d'un journaliste français et propo­
sent de prendre son produit au double du 
prix du gouverne111ent. L'Etat découvre 
le co111p I ot el l' ho111111e d 'a ft"c1i re sera 
té111oi11 d't1n ca111age i11f'ligé aL1x rebelles. 
Pc11dant ce te111ps Je journaliste envoie 
des articles dans plusieurs journaux 
européens pour 111ettre à 11u le 111archand 
d'ar111es e11 tilr,1nt: ''j'ai rer1contré le 
con1n1erça11t de la 111orl ''.De retour en 
Europe, l'l10111111e trouve sa 1~e111111e et ses 
en fa 11 t s blessés 111ora1etne11 t par 1 es 
n1oqueries et déçus d'appartenir au 
'' con1merçant de la 111ort ''. Ils exigent de 
lui u11 cl1angement de métier. Le mon­
sieur consent et leur demande d'accepter 
que leur vécu quotidien change avec le 
cl1angen1ent de n1étier. En ef·fet le métier, 
plus ''social'' qu'il promet de trouver ne 
permettra plus à la t'amille de vivre dans 

• • 
4. En 197 4 à Bucarest s'est tenue la pre-
mière conférence sur la population mon­
diale. Quand et où eurent lieu les 2 
autres? 

5. De quelle nationalité est le Dr NAFIS 
SADIK, Directrice exécutive du Fonds des 
Nations Unies pour la Population 
(FNUAP): 

A: Hollandaise B: Srilankaise 
C: Pakistanaise D: Sénégalaise 

6. L'indice synthétique de fécondité (ISF) 
mesure le nombre moyen d'enfants par 
femme en fin de vie féconde. En 1999, 
l'ISF moyen dans le monde est de 2,71. 
En Afrique, il est de 4,3. Quel est la valeur 
de l'ISF au Burkina ? 

7. Le Burkina Faso a effectué trois recen­
sements généraux de la population, dont 
le dernier en Décembre 1996. En quelle 
année a eu lieu le premier ? 

8. Le taux de croissance démographique 
au Burkina est de: 

aura · 'es oir '' 
le vaste et somptueux château acheté 
pour assouvir la passion du Juxe de 
nladame . Les enfants eux , devront se 
priver de leurs véhicules de petits 
princes pour se contenter de 1 'essentiel. 
Entre la honte d'être traité de fernme et 
d'enfants du commerçant de la mort et le 
risque de vivre en individus ordinaires , 
le choix de la famille ne se fit pas 
attendre. Les résultats de la concertation 
·1~a1niliale initiée à cet effet devraient être 
portés à la connaissance de monsieur le 
lendemain pour signifier que le change-
1nent de métier était adopté ou seule­
ment à 3h30mn pendant son repos noc­
turne pour dire qu'il doit continuer son 
commerce d'armes. Tenez vous bien ! 
Madame réveil] a son mari à 3h l Smn. Et 
quelques instants après avec le cœur 
meurtri, i1 s 'envola à la conquête 
d'autres'' marchés de la mort''. 
''Tant qu ' il y aura la guerre, il y aura de 
l'espoir''. Nous n'irons pas plus loin. 
Tirez-en vous même les conclusions ! 

Fawzy Sogsey 

A: 1,8°/o 8 : 8,4 o/o C : 2,4 °/o · 

9. Quelle est la province la plus densé­
ment peuplée du Burkina? 

1 O. En quelle année le Burkina Faso a-t-il 
adopté une Politique de Population ? 

Les réponses sous pli fermé doivent par­
venir au SP-CONAPO au plus tard le 06 
Octobre 1999 à 17 H 30 à l'adresse sui­
vante: 

Jeu Concours 12 Octobre 
S/C SP-CONAPO 

01 BP 6464 OUAGA 01 BF 
Tél.: 31-67-82 

Les résultats seront proclamés par voie de 
presse et affichés dans les locaux du SP­
CONAPO, sis route de l'Hôpital Yalgado, 
près de I' Ambassade du Nigéria. 

Des prix en nature récompenseront les 10 
lauréats et seront remis lors de la cérémo­
nie commémorative le 12 Octobre 1999. 
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Mise en garde contre : 
la déviation (Coran 2, V 11) 
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. . Science ëk eulture 

• lu POUR ·VOUS • 
r 

. . . \ 

• 

La plus grande félicité 
des croyants (Coran18, V 28) 

. 
La plus grande félicité des 

• 
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. 
~ 

• 

• 
' 

but bien défini. C'est pour 
· démontrer sa puissance infinie, 
Sa miséricorde sans bornes et . 
Sa justice à laquelle personne 

Le diable ne fait jamais le mal 
au nom dtt inal car personne · 
ne le suivrait. 
Mais il se pose toujours en bon 
réfor111ateur alors qu'il · 1nène 
ainsi ceux qui le suivent à leur 
perte éte1nelle. 

C'est pour préveni1· l'l1umanité 
de tous ces cl1arlatans que Dieu 
nous apprend que Muham-: 
mad(saw) est le dernier messa­
ger et propl1ète et que sa légis­
lation est bien la dernière . 

Il a ainsi définitivement fermé 
la porte aux faux prophètes et 
seuls les dévoyés et les rebelles 
à Dieu quitteront la seule voie 
du salut éternel pour les milles 
sentiers de l'errance et de la 
perdition. 

croyants et leur meilleure 
" recompense dans l'autre 

monde était le moment subli­
me où le Seigneur se dévoile à 
ses créatures agrées et leur fa·i t 
entendre sa voix qui n'a rien de 
semblable à ce que nous avons 
dans ce bas monde. Quant à 
ceux qui affirment que nul ne 
verra jamais Dieu en se basant 
sur la réponse catégorique du 
Seigneur à Moïse : ''Tu ne ver­
ras jamais Dieu'', nous disons 
que cette réponse ne s'adresse 
nullement à ceux qui auront 
supporté avec succès l'examen 
du jugement suprême et qui , 
s'étant baignés dans '' La riviè­
re de ~a vie éternelle '', seront 
des êtres immortels et. auront 
sous une forme parfaite et 

absolue toutes les facultés dont .· 
ils n'auront jamais joui aupara­
vant que d'une façon imparfai­
te et relative. Moïse, en tant 
que mortel ne verra jamais 
Dieu mais le Moïse du Paradis 
le verra '' comme nous voyons 
le croissant de la pleine 
lune. ''(Hadith) 

Le but de la création 
de Dieu (Coran 24, V 115) 

Il n'y a que les enfants pour 
construire des châteaux de 
sable au bord de la mer que les 
vagues viendront effacer sans 
laisser de traces. Il faut être fou 
pour créer un monde aussi 
complexe et aussi organisé que 
le nôtre pour qu'il disparaisse 
un jour sans aucun lendemain. 
Mais Dieu exalté est d'une 

ne peut échapper. Que les cri­
minels manifestent largement 
leur puissance et leur outrecui­
dance, que les tyrans se pren­
nent ici pour les dieux , que 
les riches impies se vautrent 
dans leur dépravation et dans 
leur luxure et que les honnêtes ·. 
gens souffrent dans ce monde 
toutes sortes de vexations et 
d'injustices, ce monde n'est 
qu'une voie de passage ou une 
station de tri et le jour du . 
grand jugement est inéluctable . 
où chacun sera récompenser 
selon ses intentions et selon 
l'état de son cœur. 

• 

sagesse absolue et s'Il a créé ces 
êtres et ces choses c'est dans un 

• Sélection et intertitres de 
Fawzy Sogsey. 

• 

Le récit des sept dormants méritoires1 doit être un guide pour nous. Et c'est 
avec beaucoup d'espoir que nous concluons 
avec rinvocation des jeunes de la cavernes 
dont nous vous recommandons la 
mémorisation : Rabbanâ atinâ mine ladounka 
rahmatane wa hayyi lanâ mine amrinâ rashada­
ne. " Seigneur, accorde-nous ta miséricorde, et 
assure-nous la droiture dans notre conduite. " 
Amine! 

a "caverne", vous connaissez ? C'est le 
chapitre 18 du saint Coran. Dans cette 
sourate que le Prophète (saw) qualifie de 

" la mariée du Coran li il y a une source abon­
dante de principes moraux dont certains carac .. 
térisent particulièrement l'Islam. Des principes 
qu'incarnent l'histoire de personnages de taille 
quelquefois mystérieux tel Al-Kadir (le v:r­
doyant) ; courageux et généreux tel que ~01~e 
ou Zoul-Qarnein. Mais la plus fabuleuse h1sto1re 
du chapitre 18 du Coran demeure sans contes­
te celle qui conf ère son nom au chapitre : " la 
caverne li ou le récit des " sept dormants li. Les 
sept dormants de la caverne seraient des 
princes byzantins qui auraient fui .les f~us~~s 
croyances de leur peuple et se sera1en_t refug1e~ 
dans une caverne avec leur chien. Dieu les fit 
dormir trois cents ans et obstrua l'entrée de la 
caverne pour les sauver des persécutions de 
leurs concitoyens. On raconte que deux 
hommes sages de leur temps inscrivirent sur 
une plaque de plomb leurs noms et la dat~ de 
leur entrée dans la caverne. C'est ce qui e~t 
mentionné par le mot " Raqim " au verset 9 de 
la sourate. Trois siècles plus tard Dieu les 
réveilla de leur sommeil et ayant envoyé l'un 
d'eux à la ville pour leur acheter des vivres·~ ·oh 
s'aperçut par l'antiquité de leur monnaie qu'ils 
avaient quelque secret étrange . 

• 
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Quand ils vinrent à la caverne et qu'ils les virent 
bien vivants, Dieu leur retira leur âme et ils 
moururent aussitôt après. 
A propos de ·cette histoire, les commentateurs 
du saint Coran disent que Dieu a voulu montrer 
aux sceptiques qui ne croyaient pas à la résur­
rection des corps mais seulement à celle des 
âmes qu'il était absolument capable de fai.re 
revivre les uns aussi bien que les autres. 11 exis­
tait en effet à cette époque, deux sectes chré­
tiennes dont l'une croyait à la résurrection du 
corps et de l'âme, tandis que. l'autre ne croy~~t 
qu'à celle de,. l'âm?. ~t. d1sa1t du corps qu 11 
devrait disparaitre def1n1t1vement. 
0utre cette preuve de la puissance d'Allah que 
véhicule l'histoire de la caverne, la sourate 18 
elle-même est un témoignage vivant de la br~­
voure de ces jeunes qui se sont abando~nes 
pour Dieu. Cette fuite du faux vers le vrai, ce 
pèlerinage vers le bien effectué par les sept 
11 princes " doit inspirer le c,o~po~e~ent des 
jeunes musulmans d'aujourd hu!. qut vivent une 
époque des plus immorales. ~ l 1mage des ~~pt 
dormants une prise de conscience de la dev1a­
tion de n~tre époque s'impose à .nous. Et elle 
devrait commencer par une connaissance de la 
religion en vigueur ( l'Islam), donc par u~ retour 
au saint Coran. Le Coran av~c son chapitre 18 ( 
la caverne), dont la lecture figure parmi les plus 

r 
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Fawzy Sogsey 

Avis aux lecteurs de · 
L'APPEL 

Il est porté à la connaissance des lec­
teurs que les vingt-six premiers 
numéros de L' Appel sont disponibles 
sous forme de documents reliés. 
Cette reliure en pleine toile qui corn:· 

• 

prend tous les numéros du bimestriel 
(du N° OO de novembre 1994 au N° 
25 de février 1999) coûte 6 500 F 
CFA au Burkina et 7 500 F CFA dans 

' 

la zone U EMOA. Attention le stock 
est limité ! . 

• 
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Les ON , nouveaux·actèurs e 
• 

o ·u ations: 
• 

ou avocats · es 
• 

• • 

Il existe da1is 1ios villes et villages des orga11ismes à bttt 11on lucratif qui intervien­
ne1it pour aider les populations à résoudre leurs problèmes fondamentaux et sur­
tout à se pre1idre e11 charge. Ces organismes communément appelés Organisa­
tio1is No11 Go1tver1ienientales (ONG) se rencontrent dans tous les secteurs d'acti­
vités. Mais qu'est ce tju'u1ie ONG ? Quel rôle jouent les ONG da1zs le processus 
~e développe1nent d 'ltll pays ? Ce so1it là, les grandes questio1zs que nous llOUS 

. ., • f 

proposons de traiter da11s l~ prése11t article. · 
L 

' 
Définition du concept , · · 

S'il est un exe1·cice périlleux, c'est bien 

Les ONG, avocats des populations 
démunies 

celui de donner une définition à la notion Les ONG ou Organisations Non Gouver-
d'ONG. En et~fet l'univers très varié et la nementales ont acquis en l ' espace de 
diversité des ONG rendent difficile toute trois décennies des succès sur le terrain 
définitio11. Cependant on 1·etiendra que ce au point qu'il est dorénavant admis 
ternie 1·ecouvre de non1breuses accepta~ qu'elles constituent des acteurs irréfu-
tions : organisation de volontariat, agen- tables dans le secteur de la coopération 
ce de solidarité, organisation non gou- au développement. Ornniprésentes, elles 
vernementale etc... occupent toute une kyrielle d'activités 
11 n'existe en fait aucune convention uni~ entrant dans le cadre de la lutte contre la 
verselle car les ONG-sont créées dans le paùvreté : aide d'urgence, financement 
cadre des législations nationales. Leurs des Progran1mes de développement, 
conditions ju1·idiques et leurs procédu1·es construction d'infrastructures scolaires et· 
de constitution variant · donc d'un Etat à sanitaires, t'ormation et appui aux grou-
1 'autre. ; pements villageois ou féminins ... 
Au delà des différentes approches, on C'est donc essentiellement aux ONG 
retiendra cependant que les organisations qu ' il revient de créer un développement 
Non Gouvernementale (ONG) se présen- réellement participatif, proche des popu-
tent co1nn1e '' des associa~io11s de per- lations, des besoins de base tels qu'elles 

!>'Ot1n.es p/1~"'siques oit niorales, ou de les ressentent. .... 
groupes de JJe1"son11.es qui travaille11.t C'est aussi un mérite éminent des asso-
dans un esprit de solidarité /1i1111ai11.e, à ciations et ONG, '' de chercher su1"toitt à 
La p1·0111otion. du développe111ent et à aider des populatio11s pauvres 111.a1·gin.a-
l' é1Ja11oui~"se11ie11t !1t1,111.ai11 des couc/1es de tisées ou /101·s d 'attei11te des politiques 
JJOJJulaiio11.s Les plus défavorisées sa11s n.atio11ales de développe111.ent oit de la 
c/1e1,.c/1e de bét1éfice ''. (Dahourou Ras- coopératio11 i11ter11ationale '' (B. Rye-
ma~é,_ Symposiun1 sur le rôle et la contri: landt, Dossier les ONG, le Courrier 
bution des ONG, Rapport final, P24) N°152, 1995, P 64). 
Les premières ONG sont nées juste après_ . En effet en accédant· à l' indé.pendance 
la première gue1·1·e n1ondiale, bien sou- politique dans les années 19_60; les pàys · 
vent dans le sillage direct des Eglises. africains se sont retrouvés in1médiate-
Concent1·ant dans. u~ p1·emier-temps leurs ment face à d'immenses besoins à satis-
actions pour Sltbvenir aux besoins des faire 1nais avec des moyens financiers et 
victimes en Europe, elles vont petit à techniques Jin1ités. 
petit se tourner vers les pays du Sud : A la 1nême période, les pays du Nord 
Cette assistance hun1anitai1·e ·ne restera achevaier1t de reconstruire l'Europe 
pas longte1nps l'unique apanage des mis- dévastée par la guerre. Ainsi les Associa-. . . . ' 

s1onna1res pu1squ' on assistera à partir tions Volontaires qui s' étaie11t consti-
des années l 980 à un véritable foisonne- tuées pour aider à cette reconstruction se 
m·entdesONG. .~ ··' - , .. ,.- td ' J'Af' I son one tournees vers r1que et es 
Le g~and public·, pour ' peu· qtÏ'il ait un pays de 1 'Amérique Latine pour apporter · 

nlini111um de co~passion pour les plus ·, leur concours aux pays pauvres. · 
démunies croit à l'action des .ONG sur le Mais l'arrivée des ONG étrangères à sur-
terrai11. D'où l'intérêt pour nous de ·jeter tout été accélérée dans les pays de 
un regard sur le rôle de ces organisations 1' Afrique de l'Ouest, c'est-à-dire au 
dans ile . P1·oces~us .de développement de Sahel par la grande sécl1eresse qui a 
nos ··pay' saf1·icains.' · · ·i··· ·· d ure1nent frappé cette 1·égio11 au cou1·s · 

• . ~ ~ . ,........ .... .... des années 1971 : à 1974. Les ONG 'du .. . . 

• , 
eveo ement 

' 

émunies? 
• 

• 

. -

• • 

Nord ont alors en · grand nombre pour 
aider à lutter contre cette calamité en 
apportant notamment des ·secours 
d'urgence. Par la suite, les ONG ont res­
senti peu à peu la nécessité de ne pas se 
contenter des secours d'urgence, mais 
d'initier des programmes de développe- · 
ment, seule condition permettant aux 
populations de sortir à ter1ne des situa- ·. 
tions d'urgence et de Ja plupart des 
catastrophes. . . 
L'efficacité qu'elles ont démontrée pour 
répondre aux besoins réels des popula­
tions a amené certains pays a faire passer 
une bonne part de leur aide au déve1op-
pen1ent par Je canal des ONG. · 
Les bouleversements politiques des der- · 
nières années ont amené leurs lots de 
changen1ent au sein des ONG en sortant 
celles-ci non seulement d'une approche · 
caritative mais en leur donnant égale-. 
ment une dimension plus politique sur 
l'ensemble des questions liées au déve­
loppement. Les ONG sont devenues de 
véritables avocats des populations dému­
nies et se retrouvent sur tous les secteurs 
d'activités. Aucun thème à leurs yeux 
n'est tabou. 

Le financement des ONG 

Au lende1nain des indépendances, une 
grande partie des populations des pays _ 
du Nord avait été sensibilisée à la misère 
du tiers inonde et tenait vaille que vaille 
d'aide1· à sa n1anière, le plus souvent en 
récoltant de 1' argent pour financer de 
petits p1·ojets qui off raient l'avantage. 
d' êt1·e directen1ent en p1·ise avec les réali­
tés locales. Cette déma1·che et les résul­
tats positifs qui en découlaient étaient 
1·emarquables au regard des milliards 
dépensés par les coopérations officielles 
qui ne béné1:iciaient que très peu aux 
populations locales. C'est la 1·aison pour .­
laquelle de no1nbreux états ont déve1op­
per Jeur coopération avec les ONG qui 
co11n<:1issent 111ieux qL1e les ad111inistra- . 
tions, le te1·rain et 011t des approches de 
développe111ent origin,1les·. 
Pour beaucoup de 1·esponsables d' ONG, 
le don est deve11u un prodt1it qu'il faut 
défendre au 111ê111e titre que tout .autre 
produit com111ercial. Et con1111e tout pro- . 
duit commercial, le don est source de . 
concurrence. 
S'il existe bel et bien un 1narché· du don, · 
celui-ci doit de1neure1· encadré d'une -

• • 
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réelle éthique. Malheureusement, cette 
course à la géné1·osité a ent1·aîné dans 
bien de cas de nomb1·eux dérapage~ . . 
C'est le cas de certaines ONG qui ont ·. 
reCOUfS aLIX lTI1é:tges I1iisérabi}istes afin de 
sus c i t e r , l a c o 11111 a s s i on d u , pub 1 i c : 
enfa11ts .at1 ve11t1·e c1·eux, pe1·sonnes : muti- · 
Jées ott l1(\11dicapés physiques, mères en. 

. détresse .... U11e telle app1·oche nui.t au 
développe111e11t des pays ei1 voie. déve­
loppe111ent qui s' et'forcent de p1·ésenter 
l'image des populations prenant en char­
ge.leu1· développement. 

• 

Si grâce aux fi11ancements, certaines 
ONG concentrent 1eu1·s eft'o1·ts sur une 
grande va1·iété de tl1èmes, d' aut1·es pri vi­
légient les actions lié~S· à une thématique. 
spécitïque ~ · · .- .. 
Ces '' ON .. G spécic1lisées sotzt. cle pl ils e1i . 
plus 1J<J111.br·eiLses· et, .att fil des a11s, des 
t/1è111.e.'.) 1i.oitveait.,,t sor1.t l'e11.its se g1·effer 
sui· le .. '\ sectett1 .. s d 'czctii,ité ti,.adition.rzels 
que_ so11t l 'éditcatiotz, La f ai111 et la sati té. 
C'est ·l'e11.vi1·otz1ze11ze11t bie11. sûr, 111ais 
aussi les d1·oits de l 'l7.011i11zè, la résorp­
tio11 de L 'e11dette111erit ·ou le désarnzenierzt. 
Depuis utie dizài1ze d 'atztzées, deux 
thè111es 11iajei:trs 011t fait leur apparition .: 
la Je.u1·zesse et les .f e111.n1es ''. ( Thi haut 
·Grégoi1·e, De Ja di.versité èt du rôle des 
ONG, Je Cour1·ie1· N:0 152, 1995, P 67) . .. 
L' appa1·tena11ce à une confession reli­
gieuse peut être également Line source de 
financement pou1· Jes ONG. C'est le ca~ 
des orcranisations de bienfaisance musul-e 
mane. 

· .. _ ·. Les ONG musulman~s 
• 

. 

· Le secteu1· soc.ia1 fait partie des .domaine~ · 
privilégiés de l'action de ~es ONG .. 
Les interventions couvrent plusieurs 
volets (dist1·ibution de vivres, d'habits, 
aides ponctuelles aux néce.~site.ux), dont 

· le plus i1npo1·tant ·est la prise en cha1·ge 
de$ orpl1el i ns. . . 
Ainsi ·selon le Macrazine des· ·orphelins, 
1' Ag~nce des. Mu;ulmans· d' Afriqu~ ( 
AMA) '' JJre11d erz c/iczrge 6727 orph~ltns 
dans vi11gt-neuj'pays africai1z.ç parn1t les­
quels le Bu1'"kina Faso avec 4!8 en[arits: 
La prise e11 cliarge des orp/1elttzs decoule 
directemen·t de l'lsla11i qui_ e_st · te fond~- · 
1nent de l'actiotz de •!'Agence ''(Marna.:. · 
dou Aliôune Diouf·~ Mémoire de· Maîtrise 

. en·· Histoire, ie rô·le de .1 'Agence ·.des 
~ Musulmans· d' At.tique a~ Burkina, P 67., · 

• 

. 1999) . . . Jj .,1 
- - . 

Les actions ·.des ONG musulman~s 
concernent aus.si le secteur de l'hydrau­
lique. Ce vol~t porte sur 1' approvisionn~-
. ment en eau des populations par la réali­
sation de puits et torages. Dans l'optique 
de cette solidarité, fournir de l'eau aux 

- . • 
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nécessiteux fait partie des actes dè bien- quelques uns des programmes qu'ils 
~aisance continue~ En effet, le donateur financent dans les pays d'assistance. 
(vivant ou mo~t) ~ profite des bienfaits .. Les raisons évoquées pour justifier ces . 
découlànt de sa réalisation tant que ]'eau _ · changeme~ts · corresponden.t aux vertus 
est . utilisée pour les besoins des êtr~s que l'on reconnaît volontiers aux ONG : 
vivants. . . · '' Elles tou.chent. directenient les popu/a ... . 
La foi n1usul1nane n.' appelle pas unique- . tioris bénéficiaires :,·. elles réussissent'. 
n1ent à la pratique des ·actes cultuels mais plus_ : efficacement la . gestion 
égalem~nt à la · solidarité et au pa1·tage participative :: la légèreté de leurs. _struc- . 
avec la descendance d'Adam. Le Coran · tures admin.istratives les rendent plus . . 
classe l'action de bienfaisance à la même · efficace et per1net de niaximiser· _là part_ 
enseigne que les ·articles de la foi. A ce de ·t'aide qui ._atteint les population~ ; 
propos, ·Dieu nous dit :· '' Vous n 'att~in- elle.s. ont bien .1nieux que les Etats très t~t 
drez la (vraie) piété que si vous faites ont pris et appliqué le principe de res-
largesse de ce· que vous clié~issez ''. po1-isabilisatio.n des populations ''(Dis-
Coran 2/92 · · cours du Pr·ésident du CES, Phillipe 
Ce lien er1tre le spirituel, )?économique . Ouédraog?, .Sy!11posium sur les 9NG, P 
et 1e social est part'aiten1ent illust1·é par ·1a· '3). 
Zakât ou · Aun1ône légale, troisiè111e. pilier 
d·e l 'Islan1. 
Malheureusen1ent cette action de bienfai- · 

• • 

sance souffre d'une mauvaise · organisa-
tion au point de passer inaperçue :._ 
Quelques ONG ou Associations natio-
nales ont cependa~t organisé la gestion 

· de la Zakât avec des résultats tangibles. 
' Une étude plus. approfondie permettra 
d'appréhender et ·d'évaluer J'import~nce . . 
de la Zakat collectée et son imp~ct sur 
les populatio.i:i . démunies, les. principaux · 
bénéficiaires. . . 

• 
. 

. . . . . . 
- CONCLUSION· 

• 

' . . 
· Marginalisées· ·d'abord comme a~teu·r: _d.u 

développement, les O~G vont s'imposer 
par la s.':1i te comme cl.es pa;.~enai:es _ 
. incontournables au regard de 1 evoll:Jtion · 
socio-économique des pays africains ·: 

. . 
• . . . 

. . 
. 

· · · ~ · Poème _ 
Le SIDA 'bat ''pa~ . le t~mps'' 

. . . 
Par le temps qui passe . 
Décompte les jours et les saisons .. 

• • Les âmes humaines sa.os raisons 
Succombent dans l'impasse 
Par le temps qui s'écoule 
Sur le berceau dés siècles · · . • 

' 
• 

Les.vies humaines oh ! Ciel · · · . . 

Tombent en perle et en bpule 
• 

Par Je temps qui vibre · · . . 

Vers l'ultime destination . 

• r 
• 
• • 

. . . . . . . 

Les chaînes humaines s.ans discrimination 
. . . 

. Comblent les .trous sombres • 

Ces âmes qui succombent·. 
. . • 

Ces -vies qui tombent · . 
. . 

Ces corps par terre ci bas . . . . . . 

, 

• 

· . 

• 

- l'Etat, même providence .n'est plus en 
tnesure de subvenir aux besoins. crois:.: .. 

.. . ~ . 
C'est le SIDA .qui bat · . ~ 

. Chaque jÇ~r · là-bas· . . . . . . . _ . .. . 
~ . . . . 

Dans les bars comme dans les hôtels _ 
• 

sants des populations ; 

• 

· - 1' aide pu·bl ique au d~veloppement 
di1ninue ou stagne ; les calamit~s natu .... 
re)]es qui se rép~tent (fatjline, séch~res­
se) ·mette.nt les populations dans d~s . . 
situations de plus en plus difficiles. 

. . . . . ~ ' . . 
Qlie tout se· protège ~t s'y attèle .. · · ·. -, . , :.· _ ·. : · . . 
·Lé SIDA bat tout bas .- · - .. - · 

Face à cette situation, les gouvernants se . 
fixent des pr~orités et ont tendance à se : 

. " '' .' désengage1· des secteurs J~ges 11on pro-
. ductifs '' (social, éducation) ... 9ue le~ 
ONG vont occuper avec parfois_· plus 
d'efficacité. C'est pourquoi -dans la plu- ' 
part des pays développés mais aussi des . 

·pays en développement, les ·C?NG ,sont. 
· aujoÙrd'hui des acteurs recont)us comme 
incontournables dans Je développeT?ent ·. 
socio-économique de nos pays afr1ca1ns. . 
Les organisations internationales ·comme 
l'ONU la Banque Mondiale, le PNUD, 
I'UNièEF~ le HCR ou l'Union Euro- . 

. péenne ont officiellement _décidés depuis 
une dizaine d'années de s'appuyer sur 
les ONG pour la mise en œuvre de 

• 

. . . . ' .... . ~ . 
Ch·aque jour. là-l;>as . . . . ,: 
Sur le chemin comme .dàns la maisori.-. . _ - · 

• • • • • . . . . .. " 
Que tout se protège de i.a meilleur façon . ~ . . . 

, . 
Le SIDA bat iout bas 

• . 
Chaque jour· là-bas . · . . .· · · . -. .· 
Dans le bureau comme:dans Te champ · • 

. Que to~t se protège sur le èhamp . t • • ~ 

• • . -Le SIDA bat toµt bas ... . . • • 
• 

Chaque jour là-bas 
. En ville comme ~n c~mpagne 

. . ' ' ~ · ' . . · ... 

Que tous ceux qui sè protègent gagnent · , ' ~ 

Oh f que le SIDA cJécrive tout bas · . 
Chaque jour là-bas · · · ' . 

. ' Au sein des hommes comme femmes ·' 
• • 

Tombent par millier des vies et des âmes · . . 
--. . 

. . 
• 

. . 

• • 

. 
• 

Saïdou SA WADOGO 
• 

.. 

' . 

• 
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asser, une u " 
• 

Ammar Bi11 Yasser fait partie de cette poignée de Sahabas qui a reçu la promesse 
du paradis ava1it d'avoir re1icontré l'A1ige de la 1nort (Al- Malaykal Maouttou). Le 
Prophète (saw) avait, _à lui co1nme à tant d'autres de ses compagnons garanti cela 
au reg~rd de /.a f er1neté de leur foi et de la gra11deur de leur sacrifice pour la cause 
~'Ali.ah. E1i réalité leur cœur était rempli du parfum de l'Islam au point qu'ils .se 
caractérisaie1it par leur fidélité, leur sincérité, ... · · · 
E1i plus de ces qualités qu'o11 retrouvait chez la plupart des sahabas, Ammar eût · 
u11e 1iote spéciale .~ l'amour du 1nessager. Ce der1zier disait d'ailleurs li, son 
propos : '' A111111l:'1· est u1ie partie de 1noi ''. Co1nmént ce jeune ho1nme du '' bas 
peuple'' 11iecquois a t-il 1nérité ce titre d'ho111ieur auquel aspire tout musulman ? 

• . . 
' , . . 

·\, mn1ar eta1 t L111 ho1nme à la 
~· 

\\ haute statL1re, '1t1x yeux bleus et 
P;;;; •. ~·"' · · . aux épaules larges. Très sou-

,..:!<,, .",{.<., •. 1;~"' vent plongé dans la 1néditation, 
il était toujours silenciet1x et soucieux. Né ~ 
à la Mecquè;· il était le frt1it de l'union du 
Yé1nénite Y ASSER BIN AMER et de 
SOUMMAYA BINT KHAYAT, ancienne 
esclave de Abou Hottzaîfa Al Moghaira. . · 
C'est dans cette 1nodeste famille que 
Ammar découvrit l'Islam. C'était .au . 
moment où les convertis à la nouvelle reli-. , . , 
gton eta1ent exposes aux persécutions les · 
plus dures. Am111ar et ses géniteurs en ont · 
d'aillet1rs eu leur part. Il n'ont pas échappé ; 
à la torture à l'instar de ces pauvres de la ; 
société 1necqt1oise qt1i osaient aftïr1ner leur _: 
Islarn. _C'est dans tin tel environnement que '. 
A1nmar réalisa la victoire la plus éclatante : 
de sa vie et accéda. à d'exceptionnelles dis~ · 
ti_nctions honoritïques. . ; 

. . 

UE TRIOMPHE DE,AMMAR < • • 

. . . 

Cette victoire t'ut celle de _la, croyance sur · 
la mécréa.nce-~ ·è'.est à 'dire.,' c.elle de là 

1 

lumière de la ï~oi sur ] 'obscurantis1ne de: là ; 
djahéliya. , : · · · -' : 
Yasser, SoL11naya et Arnrnar étaient sau\Ja- . 
gement torturés. Sot11n.ayâ qui ne pttt' sup~ ; 
porter indéfiniment 'ce'tte atrocité succomba l 

' . 

s~us les pieds de Bani Makkzan, leur· tor- ; 
tionnaire et obt~i11t ainsi le titre de première , 
tem111e 1nartyr de l'Islam.- Ammar· lui était · 
t?rturé au point · qu'on ne co1nprenait plùs : 
ce qu'il disait. Les polytl1éistes n'hésitaient " 
pas souvent à le tortt1rer au feu. Et quand le .' 
Prophète (SA W) passait à coté il lui cares­
s~it la tête et disait : . '' ô fett ! Soit frtiî­
c!ieur potLr A111,111ar tout co111.111e ttt L'a été , 
pour lbrt1/ii111 (As) '' . . : 
lfn jour, les bot1rreaux . de A1nmar l'expo- . 
sèrent au feu jusqu'à suf~·ocation. Il le sub- . 
111er~èrent p~r la suite d'eau au point qu'il ; 
Berdat .. conna1~sance et. prononça des mots · 
de mécréance sous la contraintes de Bani 

l 1 
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Makkzam. Lorsqu'il reprit connaissance, il 
fut bourrelé de remords. Le Prophète vint 
alors le récont'orter en ces termes : '' Lève-· 
toi, ô /1éros ! ... 01i 11e te reproc/1era rien et 
tit 1i 'e11 es pottr rien ... s'ils (les 111écréants) 
te faist1ie11t subir de 1t.oilveau ltl 111ê111es tor-. 
ti11·e, répète les 111ê111es propos ''. Et le ver-
set ~ 06 d~ la sourate 16 vint davantage ras­
surer ~n1mar : ''Qtticofzqite renie Allah 
ap1·ès c1voir c1·i1 ... -sauf celtti qiti y a été 
cont1·ai11t alors. qtte sori cœt11· était pleiri de 
la sé1·é11ité de let foi- 111ais cetti qtti ottvre 
délibéi·énie11t leit1· cœi11· à icL 111écréance 

' . ' 
cettx-/à Ollt Sllr ettX ttne colè1·e d'A/lcth et 
un c/1âti111e1it terrible ''. 
Avec ce verset, le Prophète (SA W) ne se 
gênait plus de le vanter devant ses compa­
g~ons . en aftï~mant : '' ~1111nqr est 1·enipli 
de Lafoijitsqu'à la 111oelle· ''. · · 
Ammar avait bien compris à travers 
1' apprentissage du Coran, que l'essence de 
la t'oi réside dans le sacritïce et le don de 
soi. Mieux, il avait co1npris qtt'at1'ronter la 
tyrannie avec l'arme de la patience et de la 
1~er1neté co11stitue le 1neilleur mérite de 
l'in1â11e (foi). Cette foi, cette fidélité e.t 
cette gr~ndeur d' â1ne t'orcèrent l'admira­
tion du Prophète· (SA W) et de ses co1npa­
gnons ; ils rendaient hommage à Ammar· 
jusque dans sa· dernière demeure. 
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L'HOMMAGE A'AMMAR 
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I.:'amour du Pro.phète (Saw) pour le t1is d~ · 
Y~sser éta~t tel qt1e· l'envoyé d" Allah (Saw) · 
le consi~érait comme '' tt11e pa1·tie de ltti- · 
111ê111e ''. Ainsi, lors d'un tnalentendu entre 1 

. . . 

Ammar et Khalid Bin Walid, cet autre héro 
de l'a_ube de l'Islam, le Messager (SA W) 
trancha en disant : '' Celiti qtti est /1ostile t'i 
A111/11c11· Diett ltti est /1ostile, celtti qui /1ait 
A111111a1· Diett le hait ''. Aussitôt Khalid bin ' 
Walid accourut s'excuser auprès de 
Am~ar, sollic~tant SC?~ 'pardon pour espérer · 
c~lu1 du Cré~teur des cieux et de ·1a terre. · " 
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Par la suite, Je Prophète (saw) lui décerna · 
la couronne de la droiture au moment où il 
préparait sa succession en disant : '' Pre-
11ez pour exeniples ceux qtti·viennent après 
moi ; Abou Bakr, 0111ar, .. .. Et suivez la · 
guidée de An1111ar ''. . . . ··· · .. .. ; 
Cette guidée, Ammar en a fait preuve dans ; 
la suite de sa lutte pour la cause d'Allah, 
après le décès du Prophète (saw). Il se 
positionna toujours au premier· rang dans 
toutes les batailles et lorsque le khalife 
Omar bin Khattab nommait les gouver­
neurs des contrées islamiques, il le plaça 
au commandement de Koufa. Là, Ammar · 
s'est comporté en véritable serviteur du · 
peuple. L'exercice du pouvoir n'a fait 
qu'accroître sa modestie, sa ferveur spiri­
tuelle et son ascétisme. En témoigne ces . 
affirmations de Ibn Abi Houdhaïl à 
Koufa: ''J'ai vu Am1nar Bin Yasser alors 
qu'il était Le gouver11eur de Koiifa, acheter 
des conco111bres, les attcLclier à ltt corde 
pttis les porter chez Ltti ait dos .. . et tt1z 
bédoitiri · l/tti ignortiit toitt de cet /1oninie 
l'interpella en ces ter11ies : '' Toi à 
l '01·eille cottpée '', se 11ioqi1ant tlinsi de so11 · 
oreille tranchée Lors dit conibat d'Al)·a111a-
11a, contre Moitssai1ania '' Le mentett1· '' . 
Alors le sottve1·ain de Kotifa se contenta de 
répondre '' ttt t'en pre11ds à la meillettre de 
1nes 01·eilles, celle qtti a été atteinte dans la . 
voie d'Allah ! '' 

,. 
• • 

LA MORT DE AMMAR 
-

Ammar . venait d'avoir 93 ans quand la 
guerre déclencha ent1·e le Khalit'e Ali . Abi . 
Thaleb et Mouâwiya à Siffine. Il s'est battu 
aux côtés du Khalife mieux que des jeunes 
de trente ans. Il s'élançait comme un obus . 
vers Mouâwiya et son armée, à l'image . 
d'un assoiffé du paradis. En réalité, il était 
en train de confirmer · une prédiction du · 
sa~n~ ~rophète (saw) qui disait un après­
m1d1 a ses compagnons à Médine : '' Le· 
paradis a e11vie de recevoir An1mar ''.Et ·. 
Ammar s'y hâtait .. Au cour.de la bataille, · 
les · soldats ~de Mouâwiya lui pointèrent 
leurs -épées. Ammar mourût ainsi en 1nar- . 
tyr. Ces vêtements rouge de sang, lui servi-" 
ront de lince.ul selon la tradition islamique .. 
Fasse Allah .que nous puissions suivre les : 
traces de ces pion11iers de la' meilleure 
c;ommu11auté surgie d'entre les Ho111n1es ! . . . 
A . 1 . 1n1n. ,: ) 
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, ien qu'on soit à_ la veille . 
~1 du troisième millénaire et 

,:::· 

f ,.., ~ en' dépit des avancés 
· . ,_,;,§scientifiques et technolo-.. 

giq-uës dans les tous les domaines, 
l'homme, celui-là à qui Dieu a assu-· 
jetti le monde, est toujours à la 
recherche de l'extraordinaire. Cer­
tains le font à travers des contacts 
avec des génies maléfiques, 
d'autres à travers des sectes, 
d'autres encore à travers des socié-
tés secrètes·. . . · . -. . . 

Le développem.ent · et fa multiplica-
tion de ces organisations lugubres 
annoncent clairement la maladie 
non guérie du vingtième siècle et 

· qui risque, si on n'y prend pas 
garde, d'être encore la rpaladie du 
prochain millénaire. Cette maladie 
n'est rien d'autre qu'une soif non 
étanchée de foi véritable, la 
recherche d'une certitude pouvant - . 

générer des repères, des _valeurs 
morales dans un monde en perpé~ 
tuel métamorphose. , . · 
Les musulmans ne sont p~s épar· 
gnés par cette " angoisse_ métaphy­
sique ". Pourtant, ils sont. les mieux 
armés pour accéder à la· certitude~ 
Ils possèdent un livre dont I' ~uteur 
est lui-même la Vérité,· et Il s'est 
porté garant de la perenlté de ce· 
livre : " au sujet duq.Liel il n'y a 
aucun doute " Coran 2/2. 
Comment les musulmans ·se 
débrouillent-ils alors· pour être 
piqués par ce virus du doute? C'est 
parce qu'ils n'ont pas raffermi leur 
foi ou qu'ils l'ont fondée sur du 
"miraculeux" tout simplement. Une 
foi basée sur du miraculeux ne 

• 

s'encre jamais profo~dément, car . . 
·< 

.· 

' 

• 

• 

. . 
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quand le miraculeux et ou le mira- chercher Dieu, ils s'excluent eux~ ~ extraordinaires. Mais ceux qui sont 
culé vi~illissent, la. foi qu'ils ont mêmes du large champ de la gui- avertis ne se laisseront pas 
engendrée s'estompe. dée de Dieu pour avoir commis prendre au piège car il est écrit sur 

·C'est pourquoi Muhammad(saw) l'impardonnable, le plus grand des son front " kâfir''(mécréant) . 
tout en ayant accompli des miracles pêchés, le shirk, en plaçant un Prenez donc garde. Ne vous laissez 
n'en pas a fait le centre de son associé à côté de Dieu. Un signe, pas emporter par le premier magi-
message. A ceux qui demandaient un événement qui devait mener à cien prestidigitateur ou un quel-
encore plus de miracles, il répondait Dieu le concurrence finalement. conque autre manipulateur. La 
simplement que son miracle c'est le C'est pourquoi, face à la répétition règle pour y échapper est simple. 
Coran. 11 orientait les gens vers f e de phénomènes extraordinaires en Aucun miracle si extraordinaire soit-
Coran car c'est un miracle éternel. cette fin du millénaire, le musulman · il ne doit remettre en cause, ou 
On continue à y découvrir des doit rester lucide. On a vu le pois- modifier l'œuvre du Prophète 
choses extraordinaires qui ont dissi- son miraculeux du Sénégal, l'escar- (SAW). Si c'est le cas, vous n'êtes 
pé les· doutes de bien de scienti- got du Nigeria, les arbres d'Alle- pas en face d'un signe de Dieu 
fiques. Lesquels ont fini par se sou- magne qui se sont entrelacés de mais d'un signe de Satan. Le " per-
mettre à !'Auteur de ce livre éternel- façon à écrire '1 lâ illâha illal lâhou ( ir teur" du miracle doit être plus averti 
l~ment actuel. Ici le miracle n'est n'y a de dieu que Dieu), l'enfant que tous. Convaincu que c'est un 
pas raconté, il est vécu et revécu. miraculeux de Pièla au Burkina signe de Dieu, cela doit l'amener à 
~e Prophète n'avait pas également Faso, l'arbre qui ressemble à ~n se soumettre le premier et humble-
axé son message sur ses. miracles homme en prosternation. en direc- ... ment a Dieu .. S'il le met en. evidence 
cat il n'avait pas été envoyé pour tion de la Kaaba en Australie. de façon exagérée, ou le commer-
Éltlire~ ~es gens sur sa personne Autant de· prodiges dont l'annonce cialise directement ou indirecte-
mals pour orienter les gens vers réconforte le croyant mais la plus ment, vous êtes certainement en 
Dieu. Ainsi, devant tout fait prodi- souvent juste le temps de .l'émotion. face d'un manipulateur. · · · 
gieux le musulman doit se remettre l'Islam n'est pas une religion de Réfléchir, s'interroger, faire usage 
à Dieu et non pas au fait ou à son l'irrationnel et de l'émotiorinel. Avoir . de sa raison, ne pas succomber à 
auteur. Malheureusement, la foi, arriver à la certitude est un l'enthousiasme et à l'euphorie des 
~ujourd'hui, la plupart des musul- exercice· et qu~ ces signes peuvent foules permettent aussi d'échapper 
mans s'arrêtent au fait prodigieux aider à. réaliser si toutefois on les à ceux qui, comprenant la soif de 
ou à son auteur contredisant la appréhende comme il se doit .. : . .. conviction des hommes, se trans-
méthode du Prophète (saw). " Nous leur montrerons Nos signes ·: ·, ·forment en "vendeur de foi à la 
Le fait prodigieux qui devait mener dans l'univers et en eùk- m'me;;.:, criée". 

· à. DleJlJ ··en tou~e · lucidité devient ju_squ'~ 'ce qu'ils.leur deviennent évi~· · Le miracle n'est pas indispensable 
l'obstacle qui empêc.he d'accéder à . .. dent que ceci (·le Coran) est la vêri- pour acquérir la foi. Bien de gens 
Dieu. Ce signe est comme un doigt · · té.·" Cotan 41/53. ont cru sans ces miracles, et bien 
qui _indique une chose. L'idiot se Ainsi, ces signas doivent nous aider d'autres ont été témoins des 
contentera de contempler le doigt à accéder à la vérité.et non la dissi- miracles des prophètes sans pour 
au lieu de regarder la chose que le muler. Mais attention ·! Le r)orteur de autant porter foi à leur mission. 
doigt indique. l'extraordinaire n'est pas obligatoire- Allah, accorde-nous une foi solide 
Cette fixation sur un signe, c'est ment un porteur de vérité. Le Pro- qui nous fasse accéder à la certitu-
cela qui amène les gens à adorer phète( SAW) nous avait averti. de qu'il n'y a aucun dieu si ce n'est 
finalement une personne, un objet L'Antéchrist qui est loin d'être por- Toi, I~ Puissant, le Sage. 
ou un lieu. En cela tout en croyant teur de vérité, fera des choses Mamadou Alioune Diouf 
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. . . . 
~f1exion personnelle) dit-il. . 
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t:'ê·~ptophète le regarda puis lui dit : 
Un jour, le prophète (paix et salut sur lui) 
voulut envoyer au Yérrten un de ses com­
pagnons appelé Mou'az bin Jabal~ p_our Y. 

- J'appliquerai ta sunna, prophète de-.D~eu 
- Et si 1'1 .sunna n'a prévu pas le cas 1 · 

. . .. 
- Je rrie ré~terai à l'idjmâ (consensus). · . -. . . . ' .. 

"-:Et si 1'.idJ!ri~ .. n?ajamafs eu à fai~ ~ uri t~~ 

-. Va, et fait l'ijtihad chaque fois que ce 
séta hécessaire . . . 
tant que 1 'Islam comptera des hommes 
. •7 ;.~ · :: . • 

c~trltil~ toi,. il ne deviendra pas tel un. arbre 
. . 

enseigner l'Islam. · ::;·... . ·· ·: ~ . : 
. t · . , . ~ . ! •. 

IL lui dema· nda ·. .:.· .. · · ; ·; :· .. .:. ·; ·: ,-;7 : : 
i ' . • • • . . ·.1 · ·· . . . ' . ' 

cas ? reprll'~'-~ · pro~hète · : ; -:; ·. · ·.~ 
' . .. .. ,. . ) 

Mou' az fut. -.li.11 peu dé~Fmparé car, e~ 

,. .. .. . ' •'\.. 

au ~ti~ élan.cé, mais privé de br~J1Çlies ·. 
(c'e~~-~-d.ire qui ne donne ni ombre ni pro-- Comment expliquetàs~tû la loi ? Corn-. 

. . ., . . . . 
ment rendras-tu la justice ? . . · . ; 
- Je rendrai la justice seltjn Je . Goran, 

• ( 1 \ t 

répondit Mou' az . : · · . ·: . ":_: . 
• • 

- Et si le cas auquel tu auras à faire face 
n'a été pas prévu par le Coran ? deinandâ 
le prophète. 

. 
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Islam· Je Cota~, ·1a sunnd. et le consensu·s ' - . . 
sont les trois t$'eu1es s'ou~es de ]a loi et de 
la jurispru~~h~e. Màis comme _.c'était uti 
homme qui .priait et. qui méditait ; iÎ avait 

•trouvé en lui Je che~in de l'inspiration 
divine: 
_ Alors, je ferai l 'ljtihad (effort de 

• • • 

lect{Qn.j· . . 
• • <f't" 

t~. ~~~ith ~itue avec précision la placè dë 
,.ijtih~d dans la yie ~µcroyant et s~~l,ig~e 
la sagesse de la jtitîsprudence islamiqüe. 

-· SA WADOGO Noufou . 
Enseignant à Kantchari 
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Mots de 7 lettres 

Ardoise, Banc, Camarade, Cartable, 
Classe, Craie, Crayon, Ecole, Equer-
re, Gomme, Jeu, Lire, Maître, Rap-
porteur, Rang, Règle, Révision, 
Table, Tableau. 
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onzon a ement 
1 - Ce qui est juste. Il - Outil utilisé pour élimi­
ner les impuretés du verre. 111 - Divisions d'une 
pièce de théâtre. IV - Indique une addition. V -

~ Adj. poss. , 
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Verticalement 
1 - Couvrent le lit. 2 - Elevé, frotter rudement. 

3 - Qui manque de finesse, qui est borné. 4 -
Etendues de terre. 5 - Adj. poss. 
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MUTUELLE BAITOUL MAAL 
01BP3670 OUAGADOUGOU 01/ BURKINA FASO 

La Mutuelle Baïtoul Maal a le plaisir de porter à la 
connaissance de ses membres du démarrage effectif des 
opérations de virement de salaires à compter du 1er 
Octobre 1999. 
A cet effet, elle invite tous les membres désirant effec­
tuer le virement de leur salaire à déposer auprès de ses 
services les pièces ci-dessous : 
- Une demande de virement adressée à lèu~ employeur 
- Une autorisation de virement fournie par la Mutuelle 
- L'identité du n1andataire autorisé à effectuer les 
1·etraits en cas d' en1pêchement _ 
Le dépôt du dossier _donne lieu au payement d'une 
somme forfaitaire de 500 F CF A 
NB : Pour les agents de l'administration publique, les 
demandes doivent être revêtues d'un timbre fiscale de 

. . 200 F CFA et adressées à Mme la directrice de la solde 
: · et de 1 'ordonnancement~ • 

j • • • 

• Le président du Conseil d 'Administration 
, ( Dr Salif OUEDRAOGO • . ~ 
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